
(Situation initiale) 
Elle est là, assise sur le tapis à côté 
de moi, nous admirons les 
gouttelettes de pluie à travers les   
vitraux de ma varangue. 
C’est un jour merveilleux, 
aujourd’hui c’est mon  
anniversaire. 
 
Je la contemple, je la trouve belle, 
innocente et tellement gentille.  
Depuis quand est-elle entrée dans 
ma vie ? 
 
Mes souvenirs me ramenèrent à 
cette première fois où je l’ai 
tendrement enlacée. Ce fut une 
rencontre magique, une belle et 
tendre amitié..  
 
« Retour en arrière » [C’était 
l’année dernière, lors d’une 
promenade familiale à la forêt de 
bois de couleurs. Elle était debout 
sur le sentier, scrutant le ciel, elle 
semblait si seule à cet instant-là, 
un peu timide, n’osant pas 
s’approcher des nombreux 
randonneurs. Ces derniers 
l’ignoraient complètement en 
admirant la beauté du paysage. 
J'étais perturbé par cette détresse 
solitaire. Elle semblait chercher ses 
parents. S’était-elle perdue ? 
 
 
 
 
 

C’est son regard qui m’a le plus 
touché, un regard rempli de 
malices et de joie malgré sa pâleur. 
Je me suis approchée d’elle pour 
lui demander si elle avait besoin 
d’aide. 
 
C’est à ce moment-là que j’ai vu 
ses parents qui avaient fait demi-
tour pour venir la rejoindre. Après 
avoir fait connaissance, nous avons 
poursuivi la randonnée ensemble. 
Elle m’a invité à partager un jeu de 
cache à cache  sur les sentiers 
bordés d’arbres endémiques. 
C'était l'un des plus beaux jours de 
ma vie.] « Retour en arrière » 
 
Nous sommes vite devenus 
inséparables. Nous avons pris 
l’habitude de nous retrouver le 
week-end autour d’un dîner. Moi 
qui ne suis pas très liante, avec 
elle c'était différent. 
 
 Souvent, nous nous retrouvons 
aussi le dimanche pour une 
randonnée. C’est comme cela que 
je partage mes découvertes avec 
ma nouvelle amie. Nous avons 
exploré beaucoup de sentiers de 
l’île. 
 
 
 
 
 
 
 



Elle court beaucoup plus vite que 
moi, alors elle se cache derrière les 
magnifiques arbres  pour me faire 
peur et me surprendre. Puis, on se 
roule dans l’herbe fraîche des 
sous-bois, on sent le parfum des 
fleurs sauvages. 
 
Depuis quelques temps, sa famille 
a emménagé en face de chez moi. 
Nous sommes devenus encore plus 
proche. On ne rate aucune 
occasion de jouer ensemble et 
quelques fois elle passe la nuit à la 
maison. Mes parents ont acheté un 
petit lit blanc et l’a installé en face 
du mien. 
 
Le soir, avant de nous coucher, je 
lui raconte des histoires de star, et 
je chante pour elle. 
C’est fou comme elle aime me voir 
chanter, quand je chante, elle fait 
de la musique ou se met à danser 
autour de moi. Elle invente des 
chorégraphies qui me font rire aux 
larmes. 
 
Et nous voilà aujourd’hui, 
heureux de tout partager 
ensemble. Nos jeux, nos cris, nos 
rires. 
 
 
 
 
 
 
 

La semaine dernière nous avons 
inventé un nouveau jeu, je pars me 
cacher, j’essaie de trouver la 
meilleure des cachettes et elle doit 
me retrouver. C’est fou comme elle 
est rapide, elle est capable de me 
retrouver en moins de dix 
secondes. 
 Elle doit avoir des ailes et de 
super narines pour retrouver ma 
trace où que je sois. Cette 
attraction me fascine. 
 
Le ciel commence à se dégager, je 
me réjouis à l’idée de voir 
quelques rayons de soleil car il 
pleut des cordes depuis trois jours 
déjà.  
 
Soudain, on entend un bruit 
provenant du jardin. 
«  C’est mamie ! »   Dis-je 
surexcitée. 
 
(Elément perturbateur) 
Je sors de la maison en courant,  
pour rejoindre grand-mère. 
Mais … Patatras, je tombe du haut 
des escaliers encore humide à 
cause des eaux, je dégringole les 
quatorze marches en boule, crie de 
toute mes forces mais aucun son ne 
sort de ma bouche, je suis 
tétanisée, je pense que ce n’est 
qu’un cauchemar, ça y est, c’est 
terminé, mais je touche mes 
tempes, et je sens une coulée de 
sang, mes mains sont rougeâtres, je 
tremble de peur, j’avais atterri sur 
une roche volcanique.   



Évidemment, puisque nous 
habitons à Sainte-Rose.  
Mes parents étaient allés au 
marché près de l’église, au centre 
de la ville. 
Je n’arrivais plus à bouger,  je ne 
comprenais rien, je sentais toutes 
mes forces me quitter, j’avais très 
mal, c’était une douleur 
impossible à décrire, tout ce que je 
savais, c’est que je souffrais. 
 C’était épouvantable. 
Mon amie m’avait-elle entendue ? 
M’avait-elle suivie ? 
J’essayais encore de crier, mais en 
vain, j’étais sortie tellement 
précipitamment de la maison… 
sans rien lui dire. 
 
Mes forces me quittaient de plus 
en plus, je sentis mon âme sortir de 
mon corps, m’emporter, je montais 
de plus en plus haut en direction 
du ciel, je m’en rapprochais de 
plus en plus vite. Je mourrais 
sûrement… 
Pas plus tard qu’hier, j’avais peur 
de la mort, le simple fait d’y 
penser me donnais la chair de 
poule, mais à ce moment précis, je 
m’y sentais bien, j’étais libre, et je 
pensais déjà à quoi pouvait 
ressembler le paradis.  
C’est sans doute un endroit parfait, 
peut être qu’une plage au sable 
blanc et fin s’y trouve, avec des 
cocotiers par milliers et des anges 
qui servent des « smoothies » 
gratuit… 
 

(Péripéties) 
Et comme par magie, j’atterris 
dans ce lieu que j’avais décrit. 
C’était encore plus beau que de 
mes rêves ! 
 
Et si c’était un pouvoir ? Un 
pouvoir que chaque personne avait 
avant d’arriver aux portes du ciel ? 
Chacun pourrait profiter de son 
dernier vœu, sa dernière volonté…  
 
Moi je rêvais beaucoup, des rêves 
j’en avais pleins la tête, par 
milliers, et j’étais persuadée qu’ils 
se réaliseraient dans le futur, j’y 
croyais, mais pas de cette façon-là. 
Je commençais à m’inquiéter car, 
j’avais compris que c’était du 
sérieux, que je devais profiter de 
mon pouvoir, une dernière fois. 
 
Je n’étais pas prête à m’en aller, 
j’étais bien trop jeune, mourir à six 
ans, c’est juste impossible à avaler, 
ce serai du gâchis. 
 
Mais puisque j’étais là, entre la vie 
et la mort, je devais le faire, sans 
réfléchir, sans attendre… 
 
Et ce que je voulais faire depuis 
toujours, c’était pour moi une 
évidence, je le savais, je voulais 
c’était chanter, me produire au 
Madison Square Garden, aux 
Etats-Unis et devenir une Pop Star, 
une Star international… 
 



Et comme pour la plage parfaite, 
mon vœu s’exhaussa. Je me 
trouvais au centre de la scène, les 
projecteurs braqués sur moi, la 
salle étaient remplis de monde, ils 
criaient tous  « MIAAA » qui était 
écrit en lettre énorme tout en haut 
de l'affiche. Je n’y croyais pas, ils 
étaient tous là, pour moi ! J’avais 
espéré ce moment magique depuis 
toute petite, et je le vivais à ce 
moment précis. 
 
Je me suis mise à chanter « My 
heart’s a stereo, It beats for you, so 
listen close, Hear my thoughts in 
every note Oh oh … ♪ ♫  
 
Avec mes fans nous primes des 
photos ensemble, et nous 
rigolâmes pendant une bonne 
heure.  
 
 Et là, j’ai pensé à ma meilleure 
amie à la maison, que faisait-elle 
pendant ce temps, s’inquiétait – 
elle pour moi ? Mes parents 
étaient-ils rentrés ? 
Ou bien était-elle toujours seule à 
la maison ? 
 
Pendant que je me posais des 
questions sans réponse, je vis que 
quelqu’un me regardait sans arrêt, 
je tournai ma tête et … Ouah !  
 
 
 
 
 

 
C’est JUSTIN BIEBER ! Cette 
Star admirable qui m’a toujours 
fait rêver.  
Il vint me voir et me fit un bisou, il 
me prit dans ses bras et me dit « Tu 
as été superbe sur scène, il 
manquait juste un peu d’énergie » 
je me mis à faire mon petit 
ricanement et il reprit « Mais, Je 
plaisante, tu as été parfaite » Sa 
petite amie Selena vient à son tour 
m’offrir un cadeau. 
 Cette dernière me dit « Comme le 
temps passe vite, seize ans déjà, je 
t’ai vue toute petite, joyeux 
anniversaire ma princesse, tu es 
magnifique » 
 Dans ma tête je me disais.. Quoi ?  
Seize ans ? Déjà ? 
Dans mes souvenirs je n’en avais 
que six… 
 
Et je les laissai partir, en souriant, 
je n’y croyais pas, tous ceux que je 
voulais, je l’avais, que pourrais-je 
demander de plus ? 
Ma princesse à moi, la mienne 
sans doute ! Car elle me manquait, 
tout chez elle me manquait, son 
regard si innocent, ses câlins, le 
son de sa voix, le rythme de son 
cœur après avoir couru, tout me 
manquait. Mais je vivais mon rêve, 
alors je n'avais pas à m'en 
plaindre. 
 
 
 



Je n’arrivais pas à compter 
combien il y avait de personnes 
autour de moi, il y avait des stars 
en tout genre, ils étaient  là, autour 
de mon gâteau et moi, ils se mirent 
à chanter,  et moi, je pleurais de 
joie, car c’était fabuleux, j’avais 
réalisé mon plus grand rêve mais 
de tristesse car mon essentiel 
n’étais pas auprès de moi ! 
 
Quand le « Joyeux Anniversaire » 
fut terminé,  ils se mirent à chanter 
« Happy Birthday to you Mia » 
c’était incroyable, toutes ces voix 
assemblés. J’entendis « Fais un 
vœu. » 
 
Je fis un petit sourire contraint  et 
je me mis à réfléchir. 
 
Évidemment tout aurait pu être 
parfait, mais il manquait quelque 
chose, ma famille, et surtout celle 
avec qui je partage tout, celle qui 
est toujours à mon écoute, celle 
avec qui je m’amuse, sans moi elle 
n’y arrivera pas, elle a besoin de 
quelqu’un pour veiller sur elle, et 
c’est à moi de le faire, c’est mon 
rôle, je veux la revoir, j’ai besoin 
de la revoir car je l’aime. 
 
 
 
 
 
 
 
 

(Elément de résolution) 
Une larme s’échappa de mon œil, 
glissa sur ma joue et heurta le sol. 
 
Je pris mon inspiration , regarda 
tout le monde une dernière fois et 
je soufflai mes seize bougies 
étoilés. 
 
Et tout à coup, je me retrouvai à 
nouveau près du ciel, mais cette 
fois si, je descendais, je 
m’éloignais de plus en plus du ciel, 
plus je me rapprochai de la terre, 
plus je sentais une douleur atroce à 
la tête. 
 
C’était ma blessure, je sentis 
quelque chose me caresser le 
visage, cette caresse me fit 
tellement de bien, sa puissance 
toucha mon cœur, un sourire se 
forma sur mon visage, mes yeux 
s’ouvrirent et je vis les voisins tout 
autour de moi. J'étais abasourdie ! 
 
Et « Ouaf, Ouaf » 
Un cri de joie, ma câline !  
Je la pris dans mes bras et la serra 
très fort contre moi. 
 
Elle se mit à tournoyer autour de 
moi, bondissant et sautant, comme 
dans une ronde, remuant 
joyeusement la queue. 
 
 
 



Les voisins me soignèrent et après 
tout cela, tout avait reprit son court 
habituelle. 
  
(Situation finale) 
« l'ellipse temporelle » [Quelques 
jours plus tard j'avais raconté mon 
incroyable aventure à Câline, elle 
avait crié « Ouaf, Ouaf ». 
 Elle avait  vraiment l’air fasciné.] 
« l'ellipse temporelle » 
 
Je m’appelle Mia, j’ai eu six ans et 
je suis déjà allée au monde des 
cieux, j’aurai pu y rester mais mon 
animal de compagnie, m’a sauvée. 
 
 
                                                                                   

 
 
                
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Les liens du cœur, 
 EXILE Aurélie et BLAIN 

Lisa. 
 

Avoir un ami, c'est ne plus 

être seul. 
Moi avec la mienne je 

partage toutes mes aventures, 

tous mes jeux. 
Les amis on les découvre 

dans les moments difficiles 

de la vie, les vrais   amis ne 

nous abandonnent jamais. 
 La mienne saura-t-elle 

m'aider ? 
 
Lisa BLAIN et Aurélie Exile née toute 
les deux le 6 mai 1998 à l'île de la 
Réunion. Deux grandes écrivaines 
connues et de renommées.  Ce livre à été 
inspiré de la vie réelle. Une fille pour 
qui l'amitié est très importante mais qui 
a aussi des rêves.  Aurélie et Lisa sont 
deux collégiennes qui ont écrit d'autres 
livres toutes les deux qui s'inspirent 
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